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• p S e n i t o a t S £ » » „ * considérable / , a n * „,,„ 

P e s t Ju«te o ^ M r à i ^ P V ? l té,". d'ouvrier fait . . 

P » » 2 S S S ^ S . ' i L ° ^ , , t • * , u « * *"> ! ' °n ™» devait 
Sue <an*XD?S>

n Ï ^ S ? . " ï l " « « « a i t , autrement 
r u T r i r a u S î e F < A V ï ï ' ^ % W a n <"r t J « « « * " " » ^ -
« a p p M n U M M . ^ i i r ÙJ * ? s «oumi» au contrat 

a p p e l e e T ^ £ r " & J ? > P,a r J<ïïr no peut être 
p r e n t l » rt^nTw ' P "n autre côté , le mot . ap-

E S t a S S n F Ï L v œ u d u >6p«ateur , nul a en-
r 5 ? . I W .»». n o n seulement l'ouvrier? ié v S -
a-vis du patron par u o contrat spécial d'appren­
t i s sage lequel tend d'ailleurs do plus e n plus à 
Wisparaltre par suite du développement du ma-
rh int sme , m a t s l'ouvrier e n vole d e formation 
disparaître 
rh intsme , : 

S&£?«t W gSS^SgSgL'âV'JS!^' * S jnetter e t n e reçoit pas encore le salaire auquel 
11 pourra incessamment prétendre. 

A «es arguments , M* DuviVlier. qui se présen-
ëait pour la Compagnie d'assurances, répondit 

f insi : On n e doit entendre par - apprenti » que 
ouvrier qui n e reçoit aucune rémunération et 

«mi e s t sounn* au contrat visé par la loi rie 
B851. lequel Impose au patron des obligations 
tt'nne nature tonte spéciale : par exemple veiller 
* la moralité de l'apprenti. 

Dans un Jugement très molivA et très Intéres­
s a n t , M. ta juge de paix a réso lu cel le question, 
nu i n'avait encore reru aucune solution juiji-
r iaire . L'honorable juge de paix a admis les pré^ 
tent ions de l'ouvrier e t a condamné le chef d'en­
treprise A paver a l'apprenti le demi-salaire, cal-
Iculé s u r le Salaire d'un ouvrier valide de la même 
catégorie , c'est-à-dire sur le salaire d'un « ouvrier 
(ait. . 

Tribune Minière 
•TlWtAT K » IIREUM D> rt t - t l -CIUrS 

^.-TION f>F. X©\TJ.t.ES-OODALT,T 
ytes> délégué» des recl ions do Novelles. , Cour-

c o : * s e t Dourges .se sont réunis, s'alle Tirlot, à 
«NoyeHes, samedi , a s ix heures du soir. 

Apres avoir pris certaines dispositions pour 1» 
propagande , 4ee tMegcwç o n t lait la. distribution 
îles troncs de la losse numéro 4. 

Ont touche obarun <i trancs : f- ranquenouil II., 
Rossignol A . , Nazé J.-B., Sylvestre J., Tray Jean-
Beptiste, Duflos I. Tot i l • 42 francs. En caisse 
* ex j o w 1 » *-. 50. 

Le secrétaire : SYLVESTRE. 
SECTION Dtî EII.LY-MO.NTIGNY 

-> CoruVrence. — La sect ion syndicale d e Billy-
Montiôny organise une conférence svndicaJe 
avec te concours du ci toyen Evrard, pour le di­
manche 4 n r > , dans <;i vaste .salie du citoyen 
Leqeu.v. Alcido, au (>rand Salon. 

Tous l es ouvriers des fosses a pt 10, ainsi que 
tous l es syndiqués , sont instamment priés d'y 
assister. 

Cette conférence aura lieu a onze heures pré­
c i ses d u matin. l e s détenues des deux sections 
• e réuniront un même lieu à dL\ heures du ma-

SECTION DE RfLLY-MONTIGNY 
AernercirmenU. —- I>e c i toyen Broutin, délégué 

•Biiieur, ainsi que se s camarades délégués de la 
section et les membres qui font partie de la com­
miss ion de contrôle pour les quêtes remercient 
tous les ouvriers mineurs qui ont montre leur 
b o n c œ u r e n continuant a verser leur obole dans 
le* troncs de la sect ion syndicale, les jours de 
quinzaine. C'est avec plaisir qu'ils voient les ou­
vriers reprendre leur arme de défense e n reve­
n a n t au JSvndicat : auss i , la quinzaine dernière, 
«près avoir contrôlé les troncsi ils ont trouvé 
»jje le produit était encore plus élevé que la quin­
zaine précédente. 

Merci encore une fois, en attendant les quin-
• a i n é s prochaines. 

C H R O N I Q U E d e s S P O R T S 

A LIEVTN 
Dimanche * m a r s . chez. Leroy-Joly, rue Fran-

ÇOis-Courtln, o 3 heures, concours avec 18 francs 
pour 40. L e lendemain, parties de 4 pour 10 a 
volonté. 

Dimanche 11 mars , chez Wattreiot dit Piche­
nette, à S heures, concours avec 15 francs pour 

Dimanche 18 mars , chez Ernest Bctrémleux. 
hameau de Condé, a 3 heures l / î , concours avec 
8 francs pour S0. 

Dimanche £5 mars, chez Hautecœur, au numéro 
11 de Lens, a t heures 1/2, concours avec 800 fr, 
de prix. Un coq gagnant , 25 francs ; deux coqs 
gagnant s 60 francs. La mise e s t de 10 francs. 

Dimanche 8 avril, cher. Mme veuve Delplan-
que dit M'.Nappas, rue du Cimetière, a 3 heures, 
grand concours avec 600 francs de prix. Un coq 
gagnant , 50 francs ; deux coq9 gagnants , 100 Ir. 
La mise e s t du 30 francs. 

Dimanche 15 avril, chez Iaurent-Flour, rue 
François-Courtin, & 3 heures 1/8, concours avec 
8 francs pour 10. Le lendemain, parties de 4 pour 
10 a volonté. 

•YNDICsT DES MINEURS OU BASSIN OU NORD 

SECTION DE LEFOREST 
'Aujourd'hui jeudi, a deux heures du soir, a la 

nrir.onte de s ouvriers, réunion des ouvriers de la 
4osse numéro 6, sa:ie Fleury Jules. 

Le ci ioyen Goniaux y prendra ia parole. 
Ordre du jour : Question des salaires. 

. Noue espérons que les ouvriers des communes 
environnantes assisteront nombreux a cette réu­
n i o n . 

Il «s i bien entendu que nous comptons égale­
m e n t 6iir la jjrésence de tous les ouvriers rési­
dant à Leforest. 

IIPP0RTS OE GÊl(SUES IIIEUIS 

V I V E ^ D'A-TTCHE. — Fosse Dé/arrfin. — De«-
«emdu u 1 étage 2"3. j'ai visité la veine Gabriel 
iavant: j'ai remarqué que la voie de fond est e n 
mauvais état par certains endroits. En outre à 
la veine Carmen le recoupage de Madagascar 
aat an mauvais état. 

Ensuite j a< Ttsité le plan des fronts de Car-
n>'ii levant, je n'ai pus pu viiiter le haut de t e 
dernier parce qu'il n'v avait pas de passage ; les 
cheminées près de ce plan étant devenues pleines, 
l es ouvri.-r.s sont obligés i!<' circuler dans le plan 
incliné, ce q l ;:ner des acci­
dents. 

J'ai remarque que les ouvriers de ce quartier 
n'avaient pas l e s queues nécessaires pour faire 

;es. 
.'SSON Toussaint, délégué mineur. 

LES RENTES DES MINEURS 
/ MINES DE DROCOL'RT. — A la fosse numéro 
1 , le S i courant, a huit heures du matin, M. 
Pierre Dubreucq, CG ans . mineur, domicilié chez 
Ruelle, rue de Drocourt. a IlénùvLletard, a glissé 
e n poussant un*' berline, est tombé lourdement 
sur le rai: et s'est fait dans sa chute de Fhydar-
Ihrcse au genou droit. Dix-huit jours d'incapa-

— Le 26, à trois heuts-s du soir, dans les tra­
vaux de surface, M. Charles Wolfer, mécanicien, 

K iin = . demeurant t Ilrocourt-Corons, numéro 
7, a eu ta cuisse gauche contusionnée par un 

coup de barre de fer dont il s'aidait pour sou­
lever une place .lourde, u.uinze jours d incapa-
rité. 

— A la fosse numéro 3, le 55, ù trois heures 
<3u soir. M. Auguste Hénon, 33 a n s , mineur et 
«abaretier a Hénin, «yant eu l'épaule droite heur­
tée par un panier d uvalernent. il s'en est suivi 
une déchiruss) l igamentaire. Quinze jours d'in-
eapacité. 

UNE BONNE MESURE 
des Postes Américaines 

L'adminis trat ion p o s t a l e amér ica ine s'est 
déc idée à entrer e n g-uerre avec l e s a n n o n ­
c e u r s m a l h o n n ê t e s . U n e e n q u ê t e sera faite 
et la p e r s o n n e v i s é e prévenue qu'à l 'avenir 
s o n courrier s e r a refusé d a n s l e s bureaux d e 
l 'adminis trat ion . 

Pare i l l e m e s u r e n e pourrait gruère être pr i s e 
d a n s notre p a y s et pour n o m b r e de raisons- , 
pourtant c e l a e s t regret table , car i l e s t cer­
tain qu'il e x i s t e e n France , n o m b r e d'écu-
m e u r s qui font m é t i e r de déva l i s er l e s pauvres 
g e n ^ que des p r e m e s s e s sp l end ides ont réuss i 
à éblouir . L e publ ic c o m m e n c e à s'en rendre 
c o m p t e , c'est vrai, e t a u Heu de s e dés inté ­
resser de p l u s en p l u s d e la réc lame c o m m e 
il l e fait, y reviendrait et c'est pourquoi l es 
s p é c i a l i s t e s s ér i eux verraient d'un b o n o â l 
parei l le m e s u r e s e produire. M a i s pourtant 
il es t j u s t e de dire qu'i l e s t te l s d e c e s pro­
dui ts qui m a l g r é l es c i rcons tances ont su 
garder l eur v o g u e , 1 ont vu m ê m e a u g m e n t e r , 
ceux- là , c o m m e la médicat ion D e l e z e n o e par 
e x e m p l e f B a u m e e* Dépurat i f ) , le do ivent 
surtout à la sûreté de leur ac t ion , aux guéri -
s o n s vra iment m i r a c u l e u s e s q u e p l u s d e 70 
a n s d'ex is tence ont consacrées . 

L e Dépurat i f D e l e z e n n e s o u s s e s deux for­
m e s ( infant i le et pour adul tes ) s 'emplo ie d a n s 
l e s af fect ions qui ont pour c a u s e u n e a l téra­
tion du sang- ( eczémas , boutons , irri tat ions, 
aerctés , u lcères de var ices v ices du s a n g , 
etc,) 

A n t i s e p t i q u e p u i s s a n t , l e B a u m e Sa in te -
G e n e v i è v e n'est p a s caust ique . Il favorise la 
des truct ion et l 'él imiaati'-n de s déche t s e t 
product ions morbides de s t i s s u s ce l lu la ires 
e n souffrance. S o n e m p l o i peut ê tre fait s a n s 
crainte, il ne renferme a u c u n e subs tance nui­
s ib le à la santé . Cet te m.Micatioo a fait l 'éton-
nement du m o n d e médica l par la sûreté da 
s o n act ion , m ê m e d a n s de» c a s cons idérés 
c o m m e incurables . N o u s t e n o n s à la dispos i ­
t ion de s p e r s o n n e s qui en feront la d e m a n d e 
l e s a t t e s ta t ions de malades guér i s d'eczémas 
e t d e p l a i e s d e toute n a t u r e datant que lque­
fois de 15, 20, 30 a n s et p ins . 

C'est d'ai l leurs ce t t e efficacité qui l u ! s 
valu l e s p lus h a u t e s r é c o m p e n s e s aux expos i ­
t i o n s d a n s différents p a y s . Le t ra i tement 
peut ê tre suivi s a n s c e s s e r s e s occupat ions . 

Pr ix d a n s toutes l e s pharmacies, le flacon 
d e Dénurat i f : 4 fr., l e pot da B a u m e : 1.50I 
l e flacon franco gare : 4 fr. 80; l e pot t 1 fr. 70. 

Dépôt généra l (mai son de fabrication) : 
P h a r m a c i e D u b u s , 7, rue d e s A r t s . Li l l e 
(Nord) . P . 124 

PRENEZ GARDE aux Imitations 
L e s D r a g é e s da S a n t é Oulrn* assurent la 

bon fonc t ionnement de s v o i e s d iges t ives et 
empêchent la const ipat ion , 

L a s e u l e véri table marque porte l e n o m 
J. D U B U S s u r l 'ét iquette et la bande de g a ­
rantie qui entoure la boî te . P . 124 

NOTRE 

ALMANAGH 
' est en vente partout 

1.E P L U » I M P O R T A N T 

C
, L E P L U 8 I W T É B E 8 8 A N T 
' Î L E P L U S ooiwPLrr 
W l LE PLU8 POPULAIRE 

LE MEILLEUR MARCHÉ 

H ne coûte que 3 0 c e n t i m e s 

NOTRE ALMANAGH 

Subl ie t ina c o n c o r d a n c e d e s c a l e n d r i e r s 
u l i en , R é p u b l i c a i n , I s raé l i t e , M u s u l ­

m a n C h i n o i s et G r é g o r i e n , e n t r e e u x , 
f ê t e s m o b i l e s , f ê t e s c i v i l e s . L e s Ec l ip ­
s e s . T a b l e a u d e a G r a n d e s M a r é e s . U n 
C a l e n d r i e r p a r m o i s a f a c f ê t e s A 
s o u h a i t e r , l e v e r s e t c o u c h e r s d e l a 
l u n e et d u so le i l ; u n c a l e n d r i e r d u jar ­
d i n i e r , e t c . , e t c . 

NOTRE ALMANACH 
c o n t i e n t U n J e u d u D i v i n p e r m e t t a n t 
à l o t i s d e p a s s e r d ' a c r é a b l e s et g a i e s 
s o i r é e s d 'hiver . L a N o u v e l l e loi Mili­
ta i re e t l ' E m p l a c e m e n t d e s t r o u p e s p a r 
c o r p s d ' a r m é e . 

U n e é t u d e s u r l a fu ture e x p o s i t i o n d e 
T o u r c o i n g p a r n o t r e c o l l a b o r a t e u r R. 
D o u v r y , u n -jrand d e s s i n de la perspec ­
t i v e d é ce t t e e x p o s i t i o n , u n e c h r o n i q u e 
h u m o r i s f i q u o l i l lo ise , l ' o r g a n i s a t i o n po­
l i t ique de l a R é g i o n . d u N o r d , F o i r e s et 
M a r c h é s d e la R é g i o n , e t c . , e tc . 

NOTRE ALMANACH 
r e n f e r m e u n e q u a n t i t é d e n o u v e l l e s 
c t i c i s i e s a v e c s o i n et s i g n é e s d e s m a î ­
t r e s d e la p l u m e , t e l s q u e : A l e x a n d r e 
D u m a s p è r e , M a u r i c e C a b s , A l p h o n s e 
A l l a i s , A l e x a n d r e D u m a s fils, G u s t a v e 
Cgne , M a c N a b , Michel T h i v a r s , P i e r r e 
D u o , d e T i n s e a u , Ch. d'Arcia, Michel 
N o u r , Tardif , L a b a d l e - L a g r a v e , e tc . 

NOTRE ALMANACH 
r e n d c o m p t e d e s pr inc ipaux , é v é n e ­
m e n t s de 1 a n n é e a v e c m a g n i f i q u e s g r a ­
v u r e s c o l o r i é e s ; La g u e r r e R u s s o - J a ­
p o n a i s e ; l a bata i l l e de M o u i t d e n e t l'a­
n é a n t i s s e m e n t de la flotte r u s s e à T s o u -
s h i m a ; L e V o y a g e d u R o i d ' E s p a g n e 
e n F r a n c e , L e g a r d e R o y a s s i é g é p a r 
l ' infanter ie et l 'art i l lerie , L a v ic to ire 

d e T h é r y . d a n s l a c o u p e G o r d o n - B e n -
riett, l a r e m i s e d e s c e n d r e s d e l 'amiral 
a m é r i c a i n J o n e s , l a c a t a s t r o p h e d u s o u s -
m a r i n « Le F a r f a d e t »,Le s h a h d - P e r s e 
e n a u t o m o b i l e à T é h é r a n , e t c . , e t c . 

NOTRE ALMANACH 
e s t un recue i l de R e c e t t e s c u l i n a i r e s , 
d ' E c o n o m i e m é n a g è r e , s c i ent i f iques , 
m é d i c a l e s , v é t é r i n a i r e s , e tc . , etc . 

D ' h i s t o r i e t t e s h u m o r i s t i q u e s , b o n » 
m o t s , j e u x d'esprit , e t c . , e tc . 

NOTRE ALMANACH 
e s t i l l u s t r é d e p l u s d e 200 g r a v u r e s . 

ENFIN NOTRE ALMANACH 
qui e s t le p l u s p o p u l a i r e et l e p l u s r é ­
p a n d u d e s p u b l i c a t i o n s s i m i l a i r e s , 

ne coûte que 3 0 centimes 
Le r é c l a m e r a n o s p o r t e u r s , e h e y n o s 

d é p o s i t a i r e s , ches; l e s l ibra i re s . 

NOTRE ALMANACH 
q u e tout l e m o n d e v o u d r a l i re , n e peut 
ê tre v e n d u q u e 

30 centimes 

TERRAINS A VENDRE 
Rue liaspail et Rue Manso, FIVES-LILLE 
Terrains i Tendre pour Habitations économiques dans rues 

classées dans le réseaa des voies municipales. Rnes pavées 
possédant Aqueduc et canalisation d'eau. Construction de Maisons 
et vente de terrains avec facilité de paiement. 

S'adresser, 25, Rue de Douai, LILLE 

aaanaaaata«BBBi 

L E S FÎTES DE CE u s 
obligent a donner des cadeaux. 

Et qu'offrir comme cadeau? 81 non notre 

JVTAQlMIF'IQTjrE 

Agrandissement 
Photographique 

L'ExIérieuns s'érhanpe à 9*. La Portugais 3 % 
est e n augmentation ù tB.tO. L'Italien calme cote 
105,15. 

Le Turc Unifié i % eut e n bonne orientation à 
•4 67. La Banque Ottomane progresse a (87. Lee 
Fonds Russes sont un peu mieux disposés 
qu'hier : Le Consolidé 4 % 1901 est * 62,35, le » X 
1891 a 68,30. B 

Les établissements de crédit sont en nouvelle 
avance. Bauqua de Paris 1553. la Crédit Lyen-
nafs à 1135. Suez sans affaires & 43ttj. 

Les chemins français se ressaisissent. Le Vord 
A 1870. Orléans l«os. La Thomson s'améliore à 
749. I>es Omnibus t'échanflent a 77». Reprise des 
râleurs industrielles Bosses . Sosnowice 1310. 
Briansk 47."\ 

Le Rio est plus calmo a 1C63. La nape-CoPper 
rétrograde à Uî. Tharsis es t ferme n 152,50. 

Le Marché des Mines d'Or reste déprime par 
'" ventes : La Rand Mines recule à 152.50. La 

Courrières se maintient a 3710. O s p i n est sma. 
tenu a 175. Dourges conserve s e s disposit ions M* 
vorablas * 371,50, Doucny est M » i liHIssif M 
M80. 

Drocourt s'inscrit au cour? rond •de OflW francs., 
Escarpelle ne varie guère a 1350. Ferques est 
traité a «75. « m e s reste-Bien disposé a « a , Lena 
n'enregfstr» gnêre de changement * f t f t fia f e * 

3 0 x 4 0 

GARANTI INALTÉRABLE 
Contre 15 bons primes de notre Journal et 

10 fr., nous donnons l'Agrandissement 
dan* un 

ifique Cadre de 50 sur 60cm 

le CURE tt ('AGRANDISSEMENT : 1 0 U. 
i'our le recetoir fnneo de port et d'embtlUct, 31.50m p l u 

* + • 
VENEZ VISITER NOTRE «POSITIO» 

44, rue de Béthune, LILLE 
et vous serez émerveillée-

• • • 

BON PRIME n° 156 
^ f V r v y ? i t t y y 

BON PRIME pour nos LECTEURS 
•xemplûlr* 

TBAM 
au pas r 

il «or» rmii i DO* Jfevm'n 
jw_ DocUwr.JsUpKur «ccoopanè d'em 

6* M. CorsTTs, 
U potU 2.00. 

INFORMATIONS 
Commirciâlw it Fiouciirit 

BULLET IN COMMERCIAL 
Court de clôtura du ** février^ 

AVOINliS. -r- Calmes. — Courant 20 30 • Pro­
chain, 20 25 ; Mars-Avril 20 10 : 4 mars 19 80 ; 
4 mai 19 . . . 

f- SfîTCf-tS. — Calmes. — Courant 15 75 : Pro­
chain 15 75 ; Mors-Avril 15 75 ; 4 mars 10 »• ; 
4 mai 15 75. 

RLES. — Calmes. — Courant 23 85 
23 « t ; Mars-Avril 23 75 ; 4 mors 83 
23 60. ^ H H 

FARINES 
chatfl 29 90 
* mai 3 0 W 

LIN. — Calme. — Courant 40 25 ; Prochain 
*6 50 ; Mars-Avril 40 50 • 4 niai 47 75. 

SUCRES. — Soutenus. — Courant «4 '< 
chaln 2-1 R7 : Mars-Avril 25 12 ; 4 mat 85 62 ; 
t octobre 20 37. 

COLZ-V. — I/jurd. — Courant 57 »" : Prochain 
57 25 ; Mars-Avril 57 25 ; 4 mai 58 25. 

ALCOOLS. — Faibles. — Courant 39 «r- • rrrr-
chaln 3« . . ; Mars-Avril 37 75 ; 4 mal 37 25 ; 
4 derniers 35 » ; s octobre 34 25. 

Goldfields à 11875Ô. Etet'ftënd a là75u. 
Des échanges sont notes e n Perrelra et en î>e 

Béera à 455. 

• OUf t l l D l • H U X t l . t M 
enittUet, t$ février iMt. 

Les cours se maintiennent au marché du 
comptant, mais les transactions sont peu impor, 
tantes, c e qui n'a rien de surprenant après les 
jours de fêle. 

La Banque nationale reprend à 4557 1/5. T-es 
tramways sont bien disposés et recherchés. l'U­
nion des Tramways se maintient à 95, mais la 
Dividende Bruxellois s'avance * 772 J 2. 

Peu de variations au croupe sidérurgique, mais 
la tendance y est satisfaisante, Cockerjll a 1920. 
Ougrrée s'échange a 1441. SarTebruck s o traite 
à 9900. Nicolaieff fc 2J5 1,2. Anplcur 439. 

Les Charbonnages sont travaillés et n'attendent 
qu'une éclaircie pour aller de l'avant : Kcssales 
1197 1,2, Anderlues passe a 879. Fontaine 1612 
1,2. Petil» Baenure 14S7 J/ï. Horloz est soutenu 
a £280. Les Réunis de Cbarleroi sont e n plus-
value a 1650. 

Les Zincs sont plus calmes : Asturienne flé­
chit à 68a".. Austro-Belge 407 1/?. Vieflle-Monta-
gne 907. Les Silésie par contre, s'améliorent fi 
1630. 

Les Claceries abanûbninenl un peu de leur fer­
meté de ce* piaiaisss jours, par contre le grou­
pe colonial est mieux : Katanga cote ^80. 

/>>.s k'aleurs étrangères se traitant sans change­
ment de cours. RussoOieige 1200. Kolonma 1115, 
Cahlbusch 1355. 

•ewma • • LILLS 
Lille n lévrier 1909, 

I>3 Iransacllons e n valeurs charbonnfJTes s e 
font aux environs des derniers cours, en ten­
dance satisfaisante mais s a n s entrain, on attend-
une orientation plus marquée pour opérer. Azjn-
court rétrograde a 775. AIbi s'éehange encore a 
1120. Anicnâ reste bien bien disposé a 1910. An-
zln « un marché des plus calmes a 6465. Bullv 
est résistant i* 5750, le cinquantième -oaresse 
a 116,75. Bruav est en bonne posture a 893. Cam- f 
pngnar est calme h 290.50. Carvin e s t ferme a 
1801. e t le cinquième b i en , traité a 364,50, Cla-
rence se ressaisit a 32*. 

tite coupure est achalandés a 98,75. Liévin ûti 
chit a 5285. La petite coupure a 176. Ligny e s t 
bien tenu & 631. 

Maries 30 % sVhaMt e n éagmentot ion a StWJ 
la part 70 % * 3309. Le )/5 McurcBIr. ex-coupon 
da Ù) fr. brut, s e négocie a 2875. Lfcntier Xsik 
14200, J à < 

Ostriconrt acrontue san avance à 3885. T U r a n 
celles repiwrxf a 7R4. Vteoigne s e trèfle a f M N b 
La petite coupure est un peu moins sou tenue é| 
1333. 

Densm-Amnn sfcvient a tSSf. s o n cntme.de Se>» 
medi dernier. 

m 

Prenons des PréouOions , 
Les belles couleurs sont un s igne de santeV 

dit^iri, et on est toujours prêt a admira- « t H b i l 
frais, rosé chez un adulte ou ehsa un e n t e n t ; i f 
n'est cependant pas rare de les e u t 
C'une toux qui les prédispose de 
A la bronchite et que lo moindss froid peut 
voquer; A e s t bon de sun.-eiller e t d é s que le) 
rhume persiste, f! est utile de réagir «>n if*lÊhfci 
Irant quelques cuillerées dfl .oiROf» de- LOftÉTj 
médication facile, le mal s'aggrave -vite, il guéî 
rira cetV- toux qui n'est qu'a son dWtrat. 1/3 111 
1 fr. 7». Ent. : 8 frincsi 

Lille, dépôts pour le gros : MM. Oarrjou et *>•< 
pont. droBuistae : détail : Orenée mr de f t » ^ c e a 
Vandamme et Cuermonprez. — A Henhsrts : D e l 
roubaix et Gerreth. — A Tourcotsig ; O 
taere. — A Armenttéres : BallWil, — A 
Lcsurque. — A Dunfcerque ~ ' ' 
ciennes : Sabin-Boulel. — . 
din. — A Lena : r<eavtaTtev 

UÊÊM 

Poot étns leneeis, . w — » . — , 
précise s u r toutes les Valeurs d e Bourse « I i 
tanuoent sur les Charbonnages. 

RE.NSEIGNEMEW 
pubKê S Lille, 5. Grande-Place. 

On y troove knssss les i n i e r m U o t s * 
Intéressantes e t une Bernas des " ~ 
Paris et Bruxelles. 

,Alwsinf uieiit : 2 francs par 
Demander un numéro ~ 

»êi«d«r n BEYROUTH 
SRf rJtron e t 

—& 
0UTH QBliVnifcw 
«eetéV^t» vS 

— Calmes. — Courant 29 65 : Pro-
Mars-Avril 30 »» ; 4 mars 30 25 : 

DOTE D l LA I .AINI M ROUBAI» 
"Poubaix, 28. — On a coté, ce matin en Bour. 

S; : 5 "i janvier" : 5 75 mars ; 5 75 avril ; 
5 75 mai ; S 75 juin : 5 15 Juillet ; 5 75 août : 
5 75 .septembre ; 5 75 octobre ; 5 75 novem­
bres : 5 75 décembre. 

Affaires enregistrées e n Bourso ù midi T 
5.080 kilos sur septembre à 5 75 ; 5.0O0 SUT 

octobre H 5 75 ; 5.000 sur décembre fi 5 75 : 
5.000 sur janvier .1 S 72 ; 5.000 sur Janvier a 
5 75 ; — lVtul : 25.000 kilos. 

BULLETIN FINANCIER 

• I W M I • • PMm» 
Paris, t» lévrier 130C. 

IJPS affaires, s a n s être très importantes, don­
nent cependant au marché du c 1 jour une cer­
taine animation e t les transactions s'effectuent 

airs plutôt fermes. 
On est unanime e n Bourse a, écarter toute ag­

gravation du litige pendant entre la France ri 
1 \ l l emagne . 

La Petite 3 % débute Ù. 99,30. plutôt soutenue. 

F E U I L L E T O N D l 1er M \ P , S . — N. tt. 

par Jules LERMINA 

P R E M I E R E P A R T I E 

L E C L U B D E S MORT*, 

ne 
H i s t o i r e d e M a r t i a l 

> a JtTors innt i l e a w i « u t r e a e t i m o i - m ê m e , 
fe n ' a v a i s p l u s q u ' à d i s p u r o l t r e . . 

u Ce qni m e d é c i d a fut cet>i. U n e d e r n i è r e 
l o i s je m ' i n t e r r o g e a i , l a q u e s t i o n é t a i t a i n s i 
f o r m u l é e : . , « 

s — S i l e T e n i n t 'appela i t , i r a j s - l u 7 
• V o y e ^ , Je d i s a i s d é j à le T é n i a , c est-ù-

Stf q u e j ' a c e c p t m s l e r e n o m m o n s t r u e u x 
qui s ' a t t a c h a i t ù c e t t e f e m m e . 

a Lé) T é n i a 1 c 'e s t -à -d ire ce t t e m u c o s i t é 
• t n l s t r e et r a m p a n t e q u i s ' a g g l u t i n e a u x c n : 
r a i l l e s , l e s r o n g e , l e s s e r r e . Tes a n é a n t i t , qui 
d e l ' h o m m e fort fai t u n s q u e l e t t e q u i tue l a 
• o r c e , détrui t l ' énerg ie . . . , , ., 

« L e T é n i a 1 é p o u v a n t a b l e é t r a n g e t é d e ­
v a n t l a q u e l l e h é s i t e e n c o r e l a s c i e n c e . 

m — Si e l le t ' appe la i s , i ra i s - tu 7 
m E t j e r é p o n d a i s : 
• — O u i ! . , 
m A l o r s il fal la i t e a f in ir a v e c m o i - m ê m e . 
« J e m e déc ida i . 
« J e m a c o n d a m n a i & rnorL, , . v l 

> i _ Ô h J _ J»j:«rrUiI« . j < ? u r n é e _ a u l _ ^ ? r é ç é d « « , 

l 'acte s u p r ê m e ' C o m m e d a n s l a v i t a l i t é d e 
m a j e u n e s s e , j ' e s s a y a i e n c o r e d e m e d é f e n ­
d r e ! c o m m e je v o u l a i s m e r a t t a c h e r a. l a 
v i e ! c o m m e je p l a i d a i ma, c a u s e ! c o m m e 
j e f u s i n d u l g e n t p o u r m e s t u r p i t u d e s ! 

« P la ido ir ie , p l a i n t e s , r e g r e t s , tout s e 
h e u r t a c o n t r e m a p r o p r e i g n o m i n i e . 

« Et c e j u g e m e n t q u e j ' a v a i s p o r t e c o n t r e 
m o i - m ê m e , je m e d i s qu'il fa l la i t l ' exécuter . 

« P o u r t a n t , je m'en s o u v i e n s m a i n t e n a n t , 
a l 'heure d e r n i è r e u n e v i s i o n é b l o u i s s a n t e 
p a s s a d e v a n t m e s yeu.r. 

« Oui ! cai d o n c é ta i t -ce ? U n e j e u n e filin 
pure , c h a s t e . a d o r a b l e ! Ce fut u n éc la ir , il 
m e s e m b l a q u e s i je l ' ava i s r e n c o n t r é e p lus 
tdt, je s e r a i s d e v e n u u n h o m m e ! 

u B a h 1 c'était q u e l q u e n o u v e a u m i r a g e 
d é c e v a n t m o n (irne af fo lée 1 

<< V o u a s a v e z l e r e s t e I 
« Et m a i n t e n a n t , m e s s i e u r s , v o u s qui m'a­

v e z s a u v é , voua qui a v e z droit de s c r u t e r 
l e s r ep l i s l e s p l u s p r o f o n d s d e m o n â m e . . . 

« J u g e z - m o i . . . 
« S e u l e m e n t , é c o u t e z b i en . . . J'ai é t é a s s e z 

franc, j a i fait a s s e z bon m a r c h é d e m o n 
o r g u e i l ,de m o n a m o u r - p r o p r e , p o u r q u e 
v o u s a c c e p t i e z m a p a r o l e l 

ii D e p u i s l 'heure o ù j'ai v o u l u a b a n d o n n e r 
l a v i e , il s 'es t a c c o m p l i e n m o i \ i n e t r a n s ­
f o r m a t i o n te l le que , m' in terrogeant , il m e 
s e m b l e ê tre r e v e n u d e d e u x a n n é e s e n a r 
rière. N o n . tout c e q u e j'ai dit n ' ex i s t e p l u s I 
Le Mart ia l d 'autre fo i s e s t m o r t !... et un 
a u t r e s 'es t é v e i l l é , e n qui p a r l e n t t o u t e s l e s 
v o i r de l ' h o n n e u r et d e la probi lé . 

(• Si je v o u r a i b i e n c o m p r i s , v o u s v o u s 
ê t e s d é v o u é s à u n e oeuvre g r a n d e e t g é n é -
r e u e e ; v o u s v o u s ê t e s c o n s t i t u é s , a u mi l i eu 
d e ce t te soc iéW é g o ï s t e et h a i n e u s e , l es che ­
v a l i e r s d u droit e t d u devo ir . 

•i E h bien ! j e v o u s le d e m a n d e : o u v r e z -
m o i v o s r a n g s , er, s o l d a t fidèle, j e c o m b a t ­
tra i a v o s c ô t é s . 

H P a n s c e t t e vrmie d u b ien , dont v o u s « 

m ' a v e z r é v é l é 1 e x i s t e n c e , j e prendra i — si 
v o u s le v o u l e z — le p o s t e le phts h u m b l e 
o u Je p l u s dangerex ix . . . T o u t e s m e s é n e r g i e s 
d ' h o m m e s e s o n t r é v e i l l é e s ù vo tre a p p e l . 
J e n e v o u s d e m a n d e p a s d e cro ire aujour -
rtiiui e n moi . . . m e t t e z - m o i à l ' épreuve . . . . n i a 
v i e v o u s appar t i en t . . . J 'a t tends votre arrê t » 

Mart ia l s e l a i s s a r e t o m b e r s u r s o n s i ège , 
é p u i s é p a r l e s a n g o i s s e s d e ce t t e c o n f e s s i o n , 
où s ' é ta i ent d é r o u l é s s e s p l u s a m e r s e o o v e -
n i r s . P e u à peu , l es p e r s o n n a g e s qui c o m p o ­
s a i e n t l e Club d e s M o r t s .s'étaient l a i s s é e u x -
m ê m e s e n t r a î n e r par c e T é c i t , où l a f a i b l e s s e 
Inirnaiiie parla i t s i haut . Et q u a n d Martial 
eu t fini, p a s un mol. ne s ' é c h a p p a de toutes 
l e s p o i t r i n e s o p p r e s s é e s . T o u s s ' a b s o r b a i e n t 
d a n s leur p e n s é e , et peut -ê t re s e s o u v e n a i e n t 
d ' a v o i r sub i , e u x a u s s i , l e j o u g d e f u n e s t e s 
p a s s i o n s . Enfin, A r m a n d d e B e r n a y e s e le­
v a . 

— M e s s i e u r s , dil- i l , v o u s a v e z e n t e n d u le 
réi it d e Mart ia l , v o u s a v e z e n t e n d u e n c o r e 
ia roi | i iéte qu'il v o u s u d r e s s e . V o u s navez 
ce qu'il noua r e s t e ù. faire. Que c h a c u n o e 
n o u s d e s c e n d e a u p lus profond d e s a c o n s ­
c i ence , e t c e d e m a n d e s i l ' h o m m e qui fait 
a p p e l ù n o u s e s t o i g n e de s e d é v o u e r a l 'œu­
v r e que n o u s a v o n s en trepr i s e . . . S o u v e n e z -
v o u s q u e n o t r e p r e m i e r devo ir , c 'est de l a 
f r a n c h i s e a b s o l u e e n v e r s n o n s - n i é m e s . D o n c , 
p a s de f a u s s e f ierté, p a s de c o m p r o m i s !... 
Oui ou n o n . Mart ia l a-t-il l e dro i t de faire 
per l i e ^u Club d e s M o r t s ? Oui o u non . 
a v o n s - n o u s , u n o t r e tour, le droi t e n n o u s 
c o n f i a n t à lui, d e lui l i vrer l e s s e c r e t s de 
n o t r e a s s o c i a t i o n ? N o t r e r é p o n s e , v o u s l e 
s a v e z , doit ê tre a i n s i f o r m u l é e : » O u i », 
« n o n », o u b i e n , p o u r t r o i s i è m e t e r m e : 
E p r e u v e . 

A r m a n d s e lourna v e r s Martial . 
• - Si n o u s d é c i d o n s q u i ! y a u r a é p r e u v e , 

ceci s i g n i f i e r a q u e n o u s a v o n s b e s o i n d e 
n o u v e a u x gages , a v a n t de v o u s a d m e t t r e à 
litre étfinmf dans nos rincs. En ce cas. I 

v o u a n e c o n n a î t r e z n i n o s n o m s n i n o s v i ­
s a g e s . N o u s v o u s i m p o s e r o n s u n e tache , et 
C'est s e u l e m e n t lorsqu'e l l e s e r a r e m p l i e q u e 
Vous d e v i e n d r e z n o t r e c o m p a g n o n e t n o t r e 
f rère . 

— Que l l e q u e so i t \otrc d é c i s i o n , dit Mar­
tial , je l 'accepte . J e c o m p r e n d s m o i - m ê m e 
q u e l a f a i b l e s s e d'Orne dont j'ai fait p r e u v e 
v o u s p e u t m e t t r e e n d é f i a n c e c o n t r e m o i . Et 
cependant , si v o u s p o u v i e z l ire a u fond d e 
m a c o n s c i e n c e , v o u s y o u s s o u v i e n d r i e z q u e 
du c r e u s e t d e l a d o u l e u r e t d u r e m o r d s , la 
v o l o n t é s o r t p l u s v i g o u r e s u e et p l u s r é s i s ­
tante . . . 

A r m a n d l ' in terrompit d'un g e s t e . 
— N O U A v o u s a v o n s e n t e n d u : il n o u s r e s ­

te à v o u s juger . S a c h e z e n c o r e q u e toute d é ­
c i s ion r é c l a m e l ' u n a n i m i t é d e s vo ix , e n c e 
qui c o n c e r n e l 'a f f irmat ion ou l e n é g a t i o n . 
Hour l ' é p r e u v e u n e s e u l e v o i x suffit p o u r 
l ' imposer . 

Il s e fit u n g r a n d s i l e n o e . 
•— Mart ia l , repri t b ientô t M. d e B e r n a y e , 

c h a c u n d e n o u s , a p r è s a v o i r c o n s u l t é s a 
c o n s c i e n c e , v a fa ire c o n n a î t r e s a d é c i s i o n 
d e v a n t v o u s . 

Mart ia l Incl ina l a tête . Il é t a i t p â l e d'an­
g o i s s e . 
. S i r L i o n e l S t o r ï g a n s e l e v a l e p r e m i e r e t 

-— Oui , d i r e n t à l eur tdur c h a c u n 'des 
frères D r o i t e et G a u c h e . 

— Oui , répéta, A r m a n d . 
S e u l e , l a r n o r q u i s e r e s t a i t . Quand - eU« f 

se d r e s s a , Mart ia l n e put r é p r i m e r u n m o u ­
v e m e n t d e s u r p r i s e . D a n s l ' ombre qui o b s ­
c u r c i s s a i t l a s a l l e t e n d u e d e noir , il n 'avai t 
Pas r e m a r q u é q u e l 'un d e s e a kage» fut u n e 
femme. 
' D e s a v o i x d o u c e et g r a v e , e l l e l a i s s a t o m ­

ber c e m o t : 

— Epreuve ! -*n**. ~ ' utm • • • • » • u II 

m o t é q u i v a l a i t à « n e c o n d a m n a t i o n e o n » 
appe l . 11 eut froid a u c œ u r : i l croya i t ip l'u­
n e m a i n i n c o n n u e l e rejetai t d a n s 1 a b î m e o ù 
il s é t a i t si l o n g t e m p s débat tu . 

— A h ! q u i q u e v o u s s o y e z , s'éerio-t-fl, r é ­
v o q u e z c e t arrê t . C r o y e z e-n moi 1 i l m e tar­
d e de c o m m e n c e r l 'oeuvre de réhahi l iUiUon. 

— Et c e s e r a q u a n d v o u s le v o u d r e z v o u s -
m ê m e , reprit la m a r q u i s e . Si le m o t qui 
v m w a d m e t d a n s n o s r a n g s n'est paa t o m b é 
a u s s i t ô t de m e s l è v r e s , c 'est q u ' a v a n t de j ier 
p o u r t o u j o u r s v o t r e e x i s t e n c e à n o s des t i ­
n é e s , il v o u s res te une tache à rempl ir . 

— P a r l e z 1 par lez ! et que l l e qu'e l le «oit , 
je s a u r a i v o u s p r o u v e r q u e j e e u i s d i g n e d e 
v o u s . 

— Mart ia l ? vo tre seu l c r i m e c'est d 'avo ir 
oub l i é v o t r e mare . Voi lù ce q u e . m o n coeur 
v o u e r e p r o c h e . D e v o s fo l ies , n o u s n e n o u s 
s o u v e n o n s m ê m e plue. M a i s o e fut u n cri­
m e , Mart ial , je le répète , q u e d'effacer d e 
votre c œ u r , fût-ce p e n d a n t u n e d e m i - h e u r e , 
le s o u v e n i r d o ce l l e qui a v a i t p o u s s é l ' é c r i t 
d e d é v o u e m e n t e t d e sacr i f i ce a s e s d e r n i è ­
r e s l i m i t e s . , 

L e s l a r m e s m o n t a i e n t a u x y e u x d e M a r ­
tial . 

— V o u s a v e z d o n c oub l i é Martial , cont i ­
n u a l a m a r q u i s e , qui s o n g e a i t , e l le , à ce 
c h e r pet i t ê t r e que B i s e a r r e ava i t a r r a c h é «le 
s e s b r a s , v o u a o u b l i e s d o n c que l 'entent qui 
part e m p o r t e a v e c lui u n l a m b e a u d u i i s t i r 
d e s a m è r e , e t qu'e l le m e u r t lo in d e lu: 7 
A v a n t d e v o u s l a n c e r do n o u v e a u rtans l a 
m ê l é e h u m a i n e , a v a n t d * f a i r e a b a n d o n d a 
v o t r e vo lonté , a v a n t euftn d 'ê tre le d i g n e 
s o l d a t d u bien , voic i l ' é p e e u v e q u e je vuu» 
i m p o s e . . . 

— J 'écoute I fit Mart ia l opr.T»sse. 
— V o u s part irez aujourd 'hu i n ên:e , f cut À 

l 'heure. V o u s irez d a n s - c e l l e Tille o-i \ o t r e 
m è r e v o u s a b é n i p o u r l a d e r n i è r e Ib i s . . . LA, 
v o u e v o u e a r r ê t e r e z ; v o u e m a r c h e r e z v e r s 
H U M * * a f e j f i n , s * d e O ' I I I I W , É j m j j | 

, vous) 

v o u s a g e n o u i l l e r e z e t v o u s d irez : m Me>-
re I ton fils i n g r a t e t c o u p a b l e te s u p p l i a 4m. 
lui p a r d o n n e r . . . et te d e m a n d e s i , d a n s Isa' 
s i n c é r i t é d e s a c o n e o i e e n e , i l e e t * * » * * fcrt 
p o u r s e m ê l e r a l a lutte i s w a t n e . m A icrs t , 
d a n s v o t r e coeur, u n e v o i x s ' é l èvera . C e s e ­
r a ce l l e de l a g é n é r e u s e c r é a t u r e q u i vous» 
a tout d o n n é , j u s q u ' à l a d e r n i è r e g o u t t e de* 
s o n .sang. . . et r e l i e r é p o n s e l i c t e r a i a mkeori 
ne . . . Si, c o u r b é s u r e e t t e n i erre g l a c é e , vous) 
v o u s s e n t e z bén i p a r c e B e q u i n ' e s t p i 
a l o r s r e v e n e z v e r s n o u s . . . e t c t t t e f o i s , 
v o u s l e Jure, n o u s n e v e r r o n s p l u s e n r t - o * 
qu'un a m i , un frère e t u o so ldat rttt droit t * 

— A h ! m e r c i m i l l e fois d 'avoir c o n ç u c e l l e 
p e n s é e t s 'écr ia Mart ia l . Oui , V J U S a v e z rse> 
s o n , j e d o i s r e t r e m p e r m o n i n » à er-ttet 
s o u r c e d e toute b o n t é e t de loa t a m o u r ! . . , i 

— Al l ez donc , d i t A r m o f l 4 . Veus> e u r U i e < 
d'ici s a n s c o n n a î t r e l e i i eu où v o u s a v e c «tel 
condui t . D a n s u n e h e u r e tuno c h a i s * , d i n 
p o s t e s t a t i o n n e r a s u r l a p l a c e d u CarrouseL, 
d e v a n t l 'hôtel de N a n t e s . N e p r o n o n c e z p a a 
u n e paro le . L e c o n d u c t e u r v o u s reconnaîtra) 
s a n s q u e v o u e lui parl iez . D a n s l e s poétisai 
d e la v o i t u r e v o u s t r o u v e r e z l ' a r g e n t r ê c c a , 
s a i r e à vo tre v o y a g e . . . 

A cea m o t s Mart ia l n e s u t r e p r t n e r t u * 
g e s t e de pro te s ta t ion i n v o l o n t a i r e . 

^îBissii 
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